1e dimanche de l’avent 2 et 3 décembre 2017.   Is 63,16 - 1 Col 1,3 - Mc 13,33-37

Les Juifs  et les  chrétiens ont plusieurs points en commun. L’Histoire du peuple de Dieu, les 10 commandements. Les juifs sont nos frères ainés dans la foi, c’est le peuple de la première alliance, « Le fils premier né », c'est-à-dire le peuple élu, premier choisi, premier appelé. Mais parmi ces points communs, nous savons peut être moins que le peuple Hébreux  affirme que Dieu est aussi  Père. Isaïe est très clair à ce sujet. Dans la lecture de ce jour,  il dit par 2 fois   « C’est toi, SEIGNEUR, notre Père ». Et « SEIGNEUR, c’est toi notre Père. »  Puis continue d’évoquer de la paternité de Dieu en prenant  l’image du potier « Nous sommes l’argile, c’est toi qui nous façonnes : nous sommes tous l’ouvrage de ta main ». Dieu est le Père Créateur 
La bibliste Marie Noëlle Thabut précise « Si on n’a pas attendu le nouveau testament pour parler de Dieu « Père », on n’a pas attendu non plus attendu le peuple hébreux pour nommer  Dieu « Père ». Elle précise « Bien d’autres peuples aussi invoquaient leur dieu comme leur père. Au quatorzième siècle avant notre JC, à Ugarit (en Syrie, au Nord de la Palestine), le dieu suprême s’appelle « El, roi-père » avec une compréhension  plus charnelle de la paternité de dieu, voir quasiment biologique, ce que les juifs refusaient absolument  
Chrétiens cela nous interroge et nous déroute peut-être. Quel sens faut-il donner à la Parole du Christ dont on pensait qu’il était le  premier à nous révéler un Dieu Père ?
La prière du « Notre Père » dont nous allons inaugurer à partir de ce jour, la nouvelle traduction « Ne nous laisse pas entrer en tentation » remonterait-elle bien avant Jésus ? 
N’y voyez  rien de choquant ni de déroutant. N’oublions pas que Jésus est d’abord juif, qu’il a été imprégné toute son enfance, toute sa jeunesse, toute sa vie par la  prière de  son peuple. Il  s’est adressé  à Dieu comme un Père, comme ses frères juifs en reprenant les prières et en particulier les psaumes récités dans les synagogues. Il a été imprégné lui aussi de l’image du potier,  de l’image du rédempteur et  du berger. La prière du   « Notre Père » qui vient de Lui, et qu’il a confié à son Eglise «  Seigneur apprends nous à prier » est pétrie  de l’Histoire d’Israël. Et l’on peut même penser  que si Jésus  a si bien parler de Dieu  Père, c’est qu’il avait devant Lui comme image paternelle,  la figure de son père terrestre en la personne de Joseph. Jésus n’a pas repris à son compte des prières anciennes. Il est Celui qui accomplit  les écritures, la loi et les prophètes. 
Et si le  terme « mon fils premier né » s’adressait et s’adresse toujours à Israël comme étant le peuple élu, on parlera également du Roi David  comme étant le  « Fils de Dieu »’ « Tu es mon fils je t’ai engendré » Cette parole resurgira, le jour du Baptême et de la Transfiguration du Christ. Jésus sera ainsi révélé par Dieu lui-même, comme  le Fils de David, Celui que les prophètes avaient chanté et attendu et qui donne toute sa signification à ce temps  de l’avent, de l’attente dans lequel nous sommes entrés. Les croyants que nous sommes se considéreront ainsi comme « Fils de Dieu », c’est-à-dire nés de la tendresse et la  miséricorde du Père, nés de l’eau et de l’Esprit Saint. « Ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela » dira Jésus à Pierre  « mais mon Père qui est aux cieux » 

C’est donc Jésus qui dans la révélation « Nul ne connait le père sinon le fils et nul ne connait le fils sinon le père et celui à qui le fils veut bien le révéler » donne toute sa mesure  à la dignité de  Fils de Dieu.  Il est « Lui, le premier né d’une multitude de frères » rappelle st Paul aux Romains  « Il est » comme nous le proclamons dans le Crédo « Dieu, né de Dieu, Lumière, né de la Lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engendré, non pas créé, de même nature que le Père et par Lui tout a été fait »
Si Pilate a  livré Jésus  au titre qu’il se prétendait  « Roi des juifs », c’est en tant que « Fils de Dieu » que Jésus meurt sur la croix. Qu’un centurion romain  reconnaitra  « Vraiment c’est homme était le Fils de Dieu »
Voilà ce qui  unifie l’écoute de la Parole de ce premier dimanche de l’ Avent en  lien avec en la nouvelle traduction « Ne nous laisse pas entrer en tentation »
Prier le Père avec Jésus, c’est entrer dans une fidélité de Fils. C'est-à-dire quelque soit les événements heureux ou douloureux de vie que nous traversons, il faut toujours demander que rien ne nous  puisse nous séparer du Père, que rien ne nous éloigne de faire sa volonté, c'est-à-dire aimer nos frères comme Jésus et comme Jésus nous le commande. 
Prier le Père avec Jésus, c’est  regarder le monde qui est  la matière première du Royaume, façonné par Dieu,  à la manière même de Dieu.
Prier le Père avec Jésus, c’est  être capable d’agir et de bâtir ce  Royaume.

Prier le Père, c’est prier avec les mots  et les paroles de Jésus. Ce n’est pas prier pour que le Père  réalise son royaume tout seul, sans nous, ou  qu’il fasse  le travail à notre place. 
Prier le Père comme Jésus nous le demande, c’est être rempli de son Esprit qui nous fait  dire  « Notre Père » et aimer tout être humain qui comme un   frère,  une  sœur, comme nous y invite notre évêque dans l’intégralité de sa lettre du « Notre Père »
Prier c’est  donc « Veiller » car veiller veut dire « Prier »  « Veillez et priez afin de ne pas entrer en tentation » La tentation  de baisser la garde. La tentation de  ne plus  « veiller sur nos frères » car « Chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces petits à   moi non plus vous ne l’avez pas fait » Mt 25
On disait « Ne nous soumets pas à la tentation » d’après les spécialistes cette  traduction était  correcte mais  théologiquement elle était mauvaise, car cela laissait  entendre que  Dieu était capable de nous tenter. Pensez vous vraiment que des parents, même s’ils savent qu’ils ne peuvent pas épargner leurs enfants de tous les dangers, les mettraient volontairement en danger ? Ce serait de la perversion. Ce n’est pas Dieu le tentateur
Dans sa version latine, on entend « Inducas » qui laisse entendre  « induire » au mal. Induire son prochain dans l’épreuve. C’est cela le péché et c’est la pratique du tentateur dans le désert qui fait croire que c’est Dieu  le tentateur, parce qu’il a poussé son Fils à aller dans le désert » « Poussé par l’Esprit »
Ne croyons pas ceux qui disent que le mal est une force à l’intérieur de  l’homme. Non c’est  une force extérieure, car l’homme est crée à l’image de Dieu. 
« Veiller » c’est empêcher que le mal s’infiltre en nous. C’est pourquoi Jésus dit « Celui qui veille, ne laissera jamais le voleur entrer dans sa maison » «  Veillez » c’est  donc ne pas négliger la maison « humanité »  qui nous ait confié. Et pour cela Dieu a confié à chacun des talents. « Veiller » c’est donc être missionnaire, toujours sur le qui-vive, sans pour autant être stressé. Toujours en situation d’attente, sans pour autant paniquer devant  les imprévus. «  Veiller »  pour être toujours relié à celui qui donne la vraie vie.
Voilà la paternité de Dieu. Redécouvrons en cette nouvelle année liturgique, la prière du « Notre Père », non pas en restant focalisé sur le texte et  le côté récitatif d’une traduction, mais dans notre  façon renouvelée de vivre notre relation à Dieu le « Père », grâce à ce changement. 
Entrons avec joie et confiance dans le projet pastoral de notre paroisse pour le temps  de l’Avent «  Soyons Présents de Noël ». Accueillons Jésus comme le cadeau du Père.

Amen.

